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TARIF DBS ANNONCES
Annonces légales, première insertion, 1a ligne.................................................... 15 cts

11 par insertion subséquente, la ligne................. ........................ .... cts
Annonces, (A vendre ou à letter) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .15 cts 
.35 cts

lh *• PARCE QUE c’est un devoir que voue vous devez à voua* 
<t\ même et a ceux qui dépendent de vous.
Ztta 2" PARCE QUE. du moment que votre vie est assurée, si vou- 
$4 mourrez, votre succession est augmentée du montant de то- 
TO * tre. police.
№ tAPARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. 
№ \i°urd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DB- 
Üv MAIN il sera trop tard.

і\Л QUE votre police est un montant comptant en ar- 
jP gent qto vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
ТО votre min;-une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
№ ôter à votre 'mille. - ~

® Quand devez'vous vous assurer.
■P *• AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
» n’”nrcz ”i l’un ,=i l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

RD HUI une police vous coûtera moins que plus tant. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils couvaient em­
prunter pour Rencontrer des besoins pressante.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies 
~ quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir

2g présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Ой vous assurer ?
<1> ——-——
\ J Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
\ \ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus
C ? grands succès.
/ і PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
Д le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. 
a u PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
w mangent une partie de ses revenus.
Ж PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
Ж promptement.
dS PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jwdi- 
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 

d’administration.
Ф PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
^ deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. 
Ф , FARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction.relativement 
/|\ à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.
A PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 
X nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
T seule piastre des placements qu’elle a faits, 
ф Four ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous 

la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

X,L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS -

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

t
'9Avis de naissances, mariages et décès...............................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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AU BAL mSiegas, N4B. Serait-il indiscret de vous prier 
monsieur de changer un peu I 

Qu’entendez-vous par là, mada-District No I “Ste-Anne” 
Rapport du mois de Janvier 

Points conservés sur 400 
Grade V.— Lévite Perrault 398, 

Yvonne Sirois 395, Anna Lévesque 
396, EvaRoy 392, Marguerite Lé­
vesque 385.

Grade IV— Cécile Sirois 388, 
Ida Cyr 385, Jacques Perreault 382, 
Patrick Lévesqne 38, Eva Mazerol 
le 379, Claude Côté 375, Donat Cyr 
375, Albert Cyr 368, Onile Cyr 365, 
Jeanne Michaud 360, Louise Violet­
te 355, Raoul Violette 348, John 
Lynch 345, Rob Lynch 330.
Grade III—" James Massy 380, 
Frank Violette 342, Angèle Per­
reault 330.
Grade II— Lorenzo Mazerolle 389, 
Lionel Mazerolle 360, EdnaCyr 359, 
Rina Lévesque 355, Thomas Léves­
que 345, Alphée Lévesque 330. 
Grade I (a)—Yvan Perreault 320, 
Martin Perreault 310, Emily Maze 
rolle 300, Laurette Sirois (absente.) 
Grade I (b)—Wilfred Thibodjau 
265, Amédee Cyr 258, George Thi­
bodeau 210, Edgar Lévesque 209 
Léonard Mazerolle 113, Sophie Lé 
vesque f absente J

Assiduité Parfaite 
- Anna Lévesque, Thomas Lèves 

qne, Lorenzo Mazerolle, Lionel Ma 
zerolle, Eva Mazerolle, Claude Cô

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.me ?

g3 a. AUJOLJe vous serais bien reconnaissan­
te de pie marcher maintenant sur 
le pied droit ; le pied gauche a son 
compte. on avait fait un crime atroce, une 

infamie sans nom contre le bonheur 
de l’humanité.

Grande vérité ! ! ! En effet 1$ 
boisson a-t-elle fait jamais fait une 
parcelle de bien, procurer à quel­
qu'un quelque bonheur ? C'est à 
voir. Mais ce qui est certain et vis 
sible à tous, c’est qu’elle a entassé 
des monceaux de ruines, des mon­
des de désastres.

de malheur.
L’alcoolisme est un océan 

borne, un fléau pire à lüi seul que 
la guerre, la peste et la famine. Poi­
son meurtrier qui mène à la tombe 
deux à trois millions d'êtres hu­
mains par année (dans le monde 
entier) qui s’enlissent dans la pour­
riture de leuis vices et de leurs in­
descriptibles dégradations.

La boisson ne fait que du mal, 
rien que du mal, partout du mal, 

raisonnablement, mais est-ce que à tous du mal, et rien que du mal.
Et le monde entier s,est épouvanté 
ces dernières années devant les hor-

sans"7
—Pourquoi ne donnez-vous ja­

mais un sou à un pauvre diable ?
—Pour suivre les préceptes de 

l’Evangile, qui dit : “Ne faite pas 
à autrui ce que vous voudriez pas 
qu’on vous fit.” Et comme je ne 
voudrais pas qu’on me fit l’aumône 
je ne la fais pas à autrui.

A la caserne, le caporal interpel­
le ses hommes par la fenêtre

On parle de la liberté de boire
ouver-

l'armée des buveurs n’est pas la 
grande famille qui nous a donné 
des légions d,ivrognes ? N’est-ce 
pas de là que- sont sortis les régi­
ments de pochards qui ont été lé­
gions dans le passé ? Crapule in­
supportable même à une nation sau­
vage et barbare ?

te :
- -Combien êtes-vous, pour ba­

layer la chambrée ?
—Trois, caporal.- 
—C ’est trop. Qne la moitié des­

cende...

reurs qu’elle engendre.
Voilà pourpuoi la prohibition en­

vahit l'univers comme un torrent 
irrésistible, emportant toutes les di­
gues formées des millions, de la 
crapule et de toutes les puissances 
du siècle au main de l’enfer.'-

>

Pourquoi votre femme ne chan­
te-t-elle pas pour calmer votre bé­
bé lorsqu’il pleure ?

Elle le faisait. . . . mais les voi­
sins sont venus dire qu’ils préfé­
raient entendre le gosse pleurer.

Et ces ivrognes, fruits naturels 
de l’usage modéré, ne les trouvent-; 
on pas à tons les dégrés de l’échel­
le sociale ? depuis le plus humble 
journalier jusqu’au prince de l’in­
telligence et de la richesse ?

La belle liberté qui charge de 
chaînes dégradantes une partie tou-

La conscience universelle l’a éxi- 
gé, se serait-elle trompé ? Non, la 
prohibition, malgré tous ses 
mis a produit un bien immense et 
incontestable, il faut lui faire pro­
duire d’avantage, il faut serrer la 
vte, il faut surveiller ceux qui

jours si large de nos populations rjttiit la déshonorer pour nous 
La belle liberté que celle qjii a

en ne-

I! GAGNANTS;

I le, la société en générale, pour lalbresqui se font anges de lumières 
santéfle bonheur, la prospérité et | pour mieux te tromper elfe vol*, 
pour Véxisienee même.

Messieurs Henry Germain et 
Willie Beaulieu ont été les heureux 
gagnants dans le concours organisé 
par M. Jean J. Roy, Boulanger, et 
ont obtenu gratis une douzaine de 
pains, chacun, la semaine dernière.

veu-
rame-1

ner aux anciens déluges de maux 
préparé des bourreaux pour toutsjdu règne de l’alcool, 
une armée de femmes martyres.

La belle liberté qui fabrique des 
tyrans et des taudis immondes à

ton honneur avec ton argent, ta 
Jean ta pipe est étpihte ? Peu im-[santé, le patrimoine de tes enfants 

porte, ne laisse pas éteindre tes bons et le bonheur de ton foyer, 
sentiments et surtout ton bon juge-1 Jean, à en autre tantôt I 
ment. Défis-toi dés anges de ténè-

té.
Nombres d’élèves enrégistrés : 38, 

moyenne : 30. La prohibition n’est pas un mal 
au contraire elle est un bien inap­
préciable pour l’individu, la famil-

Léona Ringuette, Inst
F. Joachim-Joe. ofm.tout un peuple de petit malheu­

reux.Un livre qui 
fait penser

Avis de Législation
Belle liberté que celle qui donne 

7° pour cent des assassins, 50 pour 
cent des détraqués.

Belle liberté que celle qui

AVIS EST PAR I.BS PRESENTES DONNE 
que demande sera faite à la prochaine Session 
de la Législature du Nouveau-Brunswick pour 
la passation d'un Acte en supplément à l'Acte 
6 George V. Cap. 59, 1916, intitulé “Un Acte en 
Supplément à l'Acte 1, George V., Chapitre 128, 
se rapportant à The Grand Falls Company Li­
mited’’, pourvoyant que le temps limité pour 
le commencement de l’ouvrage par la dite 
Grand Falls Company Limited dans le dévelop­
pement du pouvoir d’eau à Grand Sault, dans 
le comté de Victoria, dans la province du Nou­
veau-Brunswick, soit prolongé pour une pério­
de de deux ans à^parlir du 1er mai 1921.

H ft°n

arra­
che à honneur tant de jeunes, et 
plonge tant de vénérables parents 
dans la plus cruelle des hontes, et 
creuse tant de cercueils dans l’in- 
con parable fange.

Belle liberté que celle qui change 
le berceau en cercueil pour un de­
mi million d’enfants par anné dans 
l’Amérique du nord.

f

La colonisation est peut-être le 
plus important de tous les problè­
mes nationaux et—chose étrange— 
la plupart des patriotes en ignorent 
les données. Pourquoi cela ? Parce 
que, s'il existe un certains nombre 
de brochures traitant quelques 
points cou traversés, il n’y a pas de 
livres oû l’on puisse se renseigner 
sur l’ensemble de la question. Vraie 
hier encore, cette assertion ne l’est 
plus aujourd’hui, car l'A. C. J. C. 
vient de publier sur ce passionnant 
sujet un ouvrage aussi complet, 
aussi documenté qu'on le peut dé­
sirer. Description des régions à co­
loniser, discussions des spécialistes 
sur les méthodes en usage, objec­
tions soulevées et répliques du mi­
nistre de la colonisation, du sous- 
ministre, des missionnaires, des 
agents colonisateurs, témoignages 
des colons, opinions des ontarieés, 
des manitobains, des franco-améri­
cains, etc., tout s’y trouve, jus­
qu’au tableau classifié des réclam- 
malions les plus urgentes. Doit-on 
concentrer tous les efforts sur la 
province de Québec ? Vaut-il mieux 
fortifier les groupes français des au­
tres provinces ? Qu’elle est là des­
sus votre opinion ? Les arguments 
développés dans le volume donnent 
beaucoup à penser. L’ouvrage a 
pour titre : Le probtime de la colo­
nisation au Canada françaie et for­
me un in-octavo de 300 pages, qui 
se vend $1.50 franco, au Sécréta- 
riat général de l’A. C. J. C.,90, rue 
Saint-Jacques. Montréal.

v.
McLellan A Hughes, 
Solliciteurs des Réqû8-4 f.

M *1!ATTENTION
Mde H. P. Fréchette, de Mada- 

waska, Me., fera son ouverture du 
printemps de: chapeaux, manteaux 
et costumes, les r, 2 et 3 de mars.

Vous êtes tous cordialement in­
vité d’y assister.

Belle liberté que celle qui engen­
dre un océan de déshonneurs pour 
1 humanité et pour Dieu.

Belles liberté que celle qui appel­
le tous les jours sur la face du Christ, 
de la Vierge, sur le tabernacle, le 
calice, le ciboire, le baptême, et le 
Calvaire un torrent de blasphèmes.

Belle liberté que celle qui change 
les jours consacrés au bon Dieu, et 
spécialement les fêtes les plus divi­
nes en jours d’orgies et de buveries.

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne8 p.

/'"vETTE Overland est construite 
V, dans ses moindres détails pour 

. assurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
1 économie.

Le* Ressorte Triplex combinent 
d une manière remarquable, les éco- 
nemies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe- 
■eat* et A long empattement.

Dans chaque détail de son équipe­
ment: depuis la Démarreur et ГвеМ- 
fage Electrique jusqu’au Compteur, 
I Overland est de haute qualité et
complète.

La grande manufacture r en ad Isn 
ne et le service d'organisation qui 
supportent l’Overland sont tou gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

A VENDRE
:

Je vendrai à de bonnes conditions 
3 tables de qnille-Bowling-Alley. 
Je dois employer la bâtisse où se 
trouve ce jeu de quille pour d’autres 
fins plus pressantes. C’est pourquoi 
je vendrai à bon marché.

JOSEPH DAVID,
Edmundston, N. B„

Belle liberté que celle_qni;sépare і 
95 pour cent des ménages malheu- ’ 
reux ; et pour un que la boisson [T 
sépare elle en garde dix dans un en­
fer perpétuel.,

Belle liberté que celle qui entre­
tient 9 prisons, bagnes et péniten­
ciers sur dix.

1
«Zl

1P Jtap-Baptyt
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Belle liberté que celle qui fait dé­
border partout l’adultère et la plus 
bestiale prostitution.

Belle liberté que celle qui engen­
dre les deux tiers des faillites fa­
miliales, commerciales ou industri­
elles.

Belle liberté que celle qui arrache 
au vrai commerce, au moins 300,- 
000,000 de piastres par anné et 
nous coûte 21,000,000 ' de piastres 
pour régler les procès causés par la 
boisson directement au Canada.

Belle liberté ! ! Belle liberté ! 1111 
On n’en finirait jamais s’il fallait 
tout dire les ravagea, les malheure, 
les désastres, les hontes, tons les in­
fernal» produits de l’alcool. Abime

1

й
!

mEn fumant notre deuxieme pipe 
Jean

m•i
./ If En regardant monter les spirales 

bleues de la capricieuse fumée de 
<a pipe. Jean, tu repasseras tes sou­
venirs.

I-!Ж
■

Ou bien ferme les yeux pour 
mieux voir audedans de toi tout un 
passé qui va surgir en écoutant ce 
qui suit.

Je ne me rappelle plus qui a dit 
qu’en sortant la boisson des phar­
macie» pour la livrer au commerce,

ap
ЖI

V.

BdLzacLVÜa.<astorL, 3ST. B.
Bnrenu principal et usines WUlya-Orerbmd Limited, Toronto, p.-q.z, 

’ *---------------- ------- —.............— ----- _» — — .

Prudence de mtnagtre.
—Allez chercher des oeufs, Ma­

rie, mais faites attention aux auto­
mobiles... car s’il vous arrivait un 
accident, vous pourriez les casser I

êma . -,
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